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Comment on arrive au Succès.

Fermier, cuit ivateu r d'arbres fruitiers,
îIépiniériste, manufacturier, membyre <lu
P'arlemen t, telles sont quelques-unesd(es
fon(t ions qui remplisgent la vie active
<le Mr. E. 1). Smith, 'Memibre dii Parlé-
ment pou-r Wentworth: seul parmi! les
canilidats (le l'oiposmitlon il résista à la
tempête des. élecitlons locales du 22 No-
vembire et représentera s'es éleoteu-rs à
Ottawa pouxr la durée de la session ac-
tuelle aut Parlement Caniadien.

C'est un bon vivant, et quii est en rela-
tions directes avec 1,9 commerce de J'é-
picerie; aussi, les le<teurs dtu "Prix
Courant." sans s'ocetuper le questions
-politiques, se jolndont à nous pour féli-
citer Mr. Smith (le son succès; sixccès
que son passé mérite bien.

,En vérité, la vie de Mr. S.mith a été
une suite ie, succès. iles difficultés
n'ont ,été pour lui qu'autiant d'obstacles
à surmnontei'. L'efficacité <l'un rude tra-
vail1 et la -persistance ont rarement été
mieux représentées par' cet hoinmme qui
poutrrait bien être pris comme modèle
par les jeunes gens de ce pays qui ont
à faire( leur chemin.

'Mr. Smith a fait ses études aut High
Sehool (le Hamilton; Il avait l'intention
d'embrasser la carrière d'ingénieur civil-
il fut -un étudianit brillant et a obtenu la
boni-se Gilchrist, lorsque sa vue fut af-
fectée -iar des études trop assidues, qui
le forcèrent à abandonner toute Idée de
-onti*nuer les études qu'il avai-t entrepri-
ses pour la profession à laquelle il avait
l'intention de se vouer-.

Un tel dlésappointement, autrait décou-
ragé beaucoup de jeunes gens;, mais Mr.
Smith était bâ"tti d'une étoffe plus fortz.

il y avait l'ancien homestead et la fer-

nie- dans le Townshiu Sait flet, drr'iièr'e
la montagne, se comnposant <le 1710 acres
-de bonn-e terre <'Ontai'io quit pouvaient
bleu» emlo<yer l'éneri-ge <le tout jeune
homnme amlit iitx, ct le fu :r Membre
<lut Parlenment li'etait pas sans ambition.
.11! ne luii fallut pas. longtemps pour s'a)eu--
revoir que l'espoir d'un avancement ra-
pi-de dlans l'exploitation <rinaiu'e <i*tunr'
feime n'était pas très encourageant. Il
fallai-t employer (le nouîvelles méthodes
e~t décuivrit' (le tnouve lles soit res <le ri -
.hliesse.

Le jeune homme montra unew telle ap-
titude qu'à 25 ans son pète li do>nna la
moitié <li hoinestead et liii vendit l'aut-
tre moitié pxuir $5.0J40.00i; M r. E. 1).
Smith se, mit at travait pnour faire sa
fotutne et payer cet-te dette.

Il sembla ait jeune ho 'mm-, que la cul-
titre les arbres fruitiers lui offr'ait une
bounne perspective. quoique ait début, ce
fut une Pnti'ep~isr coùteuse,. nécessitant
de furtes rdépenses avec peui oit pas (le
'ev'enu ; il concentra touts ses efforts
(lits cette <Il i-ct ion. Il t'allait ie la toi
ert de1*' 'opiniàti-eté ; niais ait lxmu,t. d'un
vertaiti temps, les vergers commencé-
ient à donnrer ries friiis et, la roue rie
la fortune à tourner.

Nlais la cîultur'e ries ari'bpn friutiers
n'étaitplas sans avoir (les inconvénients.
Qtiard( les récoltes étaient fortes, les
marchés étaien-t encombrés. Chaque cii-
tivateîîr sembilait penser qu'il était né-
ress-nire (l'envoyer ses fruits A un pyetit
nombre <le grands centres. Comme con-
séquienice, il y avait enc'omb>rement et
les prix n'étaient pas profi4ables. La si-
tutation <lemandait un esprit large et pra-
tique. Nîr. Smith avait p~our théorie
alm'en développant les plus petites villes
e: les villages dlans tout le Canada, il

aurait uit marché .régulier pout' ses
fr'uits sans subit' les conditions démora-
lisantes qui régnaient à l'époque de ces

.anrî-nis <'entres. Cette théorie fut bien-
rô-. tr'ourvée exacte. Mr. Siltrhs'aperçut
que. rioni-seulenient il pouvait facilement
dispioser (ie ses pro<pres fruits à des prix
ut-ofi.abies, nmais que la demande était
tell 'e qu'il liii était nécessaire <'acheter

dles fruits lpouri is>uvoir exécuter toutes
les commandes. C'est ainsi que de cuti-
vateuri d'ar'bries fr-uitilers qu'il était, il
devint un marchand eri gros.

En 1886, Mi. Smith ajouta aux 1711
art es. quii formaient le homestead, la
&'rîine située ait piedi de la mon'tagne et
'tans laq~uelle il réside maintenant. Coni
Tue sron commet-ce aig'mentait peu à
li'i, il acheta d'autres f'ermes et mainte,-
natît Mr. Smith cultive 750 acres, (lot
il lotte 200t acres; le reste, il le possède'
en toute propriété.

Il ne faut pas penser que, mialgré le.s
dif'férenîtes ocupations dle M r. Smit.h.
il ait négligé la culture de sa fermev
Mrt. Smnifth est toTujouris* propriétaire du<

-) belle2s vaches et il ré,colte assez rl(-
t:ýin e* d'avoine pour nourrit' en hiver

soîn bétail et ses chevaux dont 1<1 lui fi'auî
un grand nom-bre pour son exploitation

LeA succès est le résuiltat obtenu en sv
tbasant sur des fon-dations déjà. bien éëta-
lies, plutôt qu'en se lançant dans de's

4tablisseWents au sutjeit desquels noir-.
n'avoynel&iîne information.

Il y a'environ 15 ans, Mr. Smith com-
nmença -à s'apercevoir que nous impor
tilons des Etats-Unis de grandes quanti
tés le jeunes arbres. Pourquoi neé pas
cultiver nous-mêmes nos arbres? 1.n"
conditions dans ce district d'e Grimslý
étaient absolument tavorab4es et Irs
besoins des hommes quii cultivaient -
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